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FOFCJOE  jrX  ESTJTSi 
far  Gabriel  te  bien  E'em,  Gentil- 
homme Angourrtoifin, 

SVs  fus  Machauk,  debout,  debout:  Et  vous, 
bon  hommÇjqui  premier  auez  mis  la  faux  ait 
prés  dormez  vous  ou  qiioy  ? Manne , il  ne  faut  plus 
Tamuler  à.  QCctirQ^Tempm  ejl:  de  p)mm  ftitoere ^CQ.  diét 
rApoftre,^  fi  nous  auons  quelque  chofe  à dénon- 
cer pour  le  bien  de  la  paix  &c  reformation  des  vieux 
chemins , c*efi  à ce  coup  (ans  dilayer  quhl  le  faut 
aller  dire  de  viuevoix:  la  conuocation  des  Eilats  cft 
défia faifle , & chacun  fe  diipofe  d’y  porter  le  ne» 
pour  en  dire  fa  ratelee,  tendant  toufiours  a fa  gloire 
particuliere,&  à defeharger  la  malencotre  fur  rafne 
de  Ton  voifin,quide  fon  collé  n’en  fait  pas  moins 
àceluy  qui  vient  apres,  5c  ainfi  confecutiuement 
jufques  au  bouc, de  liiain  en  main,  p allé  pai  oie.  Tri- 
potin  fous  bonne  Sc  authentique  charge  y doit  faire 
facomparutio  en  faueurdes  Ecclefiailiques  Iqdels, 
à condition  de  fe  faire  ratifier  à la  noblefie,qui  efl 
vn  peu  fubktte  à caution,  a défia  dr-ire  Ion  equipa- 

fe  prefl  à chaulFer  la  triconire  de  cuir  : EcBrulcam- 
ille  le  bon  rompu  , fe  met  en  deuoir  pour  le  tiers 
Eftat  de  pencifibenifer  à tort  5c  à traiiers,  5c  tenir  le 
fupe  rius  entre  cestroisparties, mieux  qu’il  n’aiamais 
faitaue.c  les  freres  corne Jiens, dont  lerenom  feHef- 
pandu  par  l’vnmers  comme  laclartéd’vne  chandelle 
morte.  * 

Donc commeil  n’ed  point  de  vertu  plus fauGii- 
ree  que  celle  qui  fiaquietc  par  vn  grand  laheur , 5c 
la  fcntence  de  contumace  ell  beaucoup  plus. 
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fubie<ae  à reuo.catipn  que  celle  quieftilonnee  Atr 
pièces  veuës, ou  bien  entre  parties ouyes.Permettés 
(Meffieurs  les  députez)  ores  que  les  duels  foient 
défendus,  que  nous  foyons  trois  pour  trois  en  cet 
aftaire,&  ne  foit  rien  mis  fur  le  tapis  par  précipita- 
tion, fl  vous  auezenuie  de  faire fanfare  , ôc  que  tout 
aille  bien,fans  nous  donner  fubjet  de  prefenter  re- 
quefte  ciuile,tendanteàla  refanfa,qui  feroit  n^auoir 
iamais  de  bout  non  plus  qu'au  procès  de  Parnus. 

Le  bon  homme  laque^  comme  premier  en  aage  & 
en  hypotheque  d'honneur,  enfilans  les  oreilles  corn 
me  vn  afne  qui  boit  dans  vn  feati, prendra  la  patien- 
ce en  barbe  venerable  &à  tefte  repofee , d'efcouter 
les  raifons  qui  concernerons  l'eftat  de  f Eglife  & d$ 
ies  fuppofts,  faifant  du  Gymno-fophifte  en  vue 
chaire,  (S^reprefentant  les  armoiries  de  Bourges  au 
liatureî.  Mathault  le  bon  matois  ai],cc/àiac|uette 
de  griSjhiftdriee  en  vieille  fou queniè, fera  interpofe 
pour  contrequarrer  les  libertez  & prééminences 
toutes  nouuelles  de  nos  petits  Gentils-homme^' 
ChampeAres,  quiprënansle  frein  aux  dents  vou- 
di oient  tous  tant  qu  ils  font  eAre  Roys  de  leurs  pa- 
roi/res  fans  recognoiRre  aucùne  fouuerainete , Sc 
faire  des  Edits  a la  trote  qui  mode  pour  y a/rubiet- 
tirles  pauurcs  laboureurs.  Moy  Gabriel  mieux  vç' 
nu  que  tout  autre  faifant  le  tiers  pied  du  Tre-pied^ 
dcledernierdèceTri^/w-w^/*,  feray  affiité  comme 
yn  galand,  attendant  & entendant  auec  patience,ce 

qui  fera  dit  d-u  refte  de  nos  gens  mais  fur  tous  dq 
Meilleurs  de  laîuftice  qui  ne  maqueront  pas  à mon 
aduis,  de  faire  leur  fauce  bonne  : puis  queies  meiî- 


leureseipicesleurtombentiîrpùuentà  la  rnain,  & 


que  les  belles  parolles  leur  naiilent  touiîoiirsà  la 
|;puche,  comme  les  grenouilles  aux  marefts.  Siie 


cils  à gorge  chaude  quç  fe  font  de?  larrons  (comm^ 
ç’cll  ma  courtume  de  n’efpargner  la  vérité)  Haî 
miferable  ie  fuis  perdu  , me  voila  tour  incontinenî^ 
fulminé  de  decrets  & de  fentences  executoireSjno- 
nobllant  oppolîtions  où  appellations  quelconques 
ce  ne  feront  que  fergents  èc  fathelites  à ma  queiie, 
Et  pourquoy  faire  linon  pour  me  trailner  à felcof» 
che-cul?  mais  où  à voftce  aduisîdans  le  yçnerable 
cachot  qui  me  feruira  de  pourpoint,  auec  les  fers 
' auxiambes  pour  aprendre  à danfei*  les  fonnettes, 
Bref,pauure  Gabriel  qifayip  peur,  tu  ne  feras  pas  le 
trop  bien  venu,  finon  que  celle  (iberté  tienne  Heu 
qui  a ellé  demandé  auant  la  main  par  Meilleurs  de 
]a  prétendue  : car  çn  ce  cas  il  te  fera  permis  en  bon 
politique  de  dçfcharger  ta  confcience  , Sc  degoife? 
a ton  tour  comme  vn  beau  petitRolIîgnoljpuis  ' 
que  les  fciences  font  erpandiics,  & qù’ii  n’y  a li  bi- 
gle archer  qui  quelquesfois  ne  vife  droit  au  blanc. 

Mais  que  divsjc  ? Apres  auair  prou  bajé  ôc  feb.i je, 
poy  meins,  poy  mays , autant  d’vn  coHé  que  dian- 
tre, il  vaut  mieux  par  anticipation  & fans  attendiu 
1 enceinte  d vne  efpouuérahle  tourbe  de  peuple  qui 
îueferoitperdrerelme  commeau  compere  Alanus^ 
moy  dy-je,  quiay  ellé  nourry  au  cul  d’vne  Abbaye, 
^ efleué  comme  vnmqynelay  entre  les  freres  Be- 
nedid:ins  , queieprene  iatafche  du  bon  homme, 
commenceà  ratiociner  vn  petit  fur  le  fait  donc  elt 
quellion  i^faifant  comme  ces  chiens  de  vilage  qui 
abayentdc  ioingt  aux  palfantSjde  peur  qiiü  leur 
tombe  fur  le  mufeau  quelque  miche  S.  EBienne, 
i î c pourquoy  m’en  voudroisie  taire,  s’il  a ellé  loi- 
^bleàvn  Afne  d arguer  fon  maidre,  & parler  en 
voix  humaine  iufqu  alaface  d’vn  Ange?  Pourquoy 
fetois- je  muet  en  vue  dxcaliGn  11  preignarite  > puil^ 


<i|ue  le  clieual  d’  :\cliil!e  a i aiilicii  dViie  armée  f’eft 
bien  ac^U's  aurreFnis  Tau  bai,  Sc  faic  vae  longue 
harangue  comaae  il  c’eail  cilé  quelque graud  Capi> 
tai'ie  ? 

Mon  R07,  c’ed:  à vous  i quiie  veux  premieremec 
ergocter,  fçachanc  que  parla  ic  à vous , c cil:  parler  i 
tout  le  monde,  & vous  dire  que  n'ellant  ny  Tvn  ny 
i’aucre,  ny  cheual-afnej  ny  aine  cheual,  mais  bien  Iç 
fauori  des  plus  gaillardes  Mules  ^ie  ne  doibs  point 
eftre  interdit  au  deuoir  d’Oiateiir , veu  qu’en  vray 
patriote  ie  me  tiens  toufiours  de  voltre  colle 
auec  le  Cimeterre  à demy  tiré  fur  la  cuilTe,prefl  à 
.donner  vn  horion,  vne  e(lafilade,fur les  oreilles 
de  quelque  Malchus  audacieux  que  l’entens  gronder 
àpartroy,&  remafehe  des  paroles entreies ejents, 
dont  les  moindres  à les  bien  noter  font  toulioip^ 
autac  de  biafphemes:  mais  puis  que  le  cas  ie  requiert  ' 
i’impoleray  lîlence  à la  fureur,  pour  donner  carrière 
à ma  plume, ahn  de  vous  Faire  entendre  inter  prmatos 
ÿxrietcs  comme  qui  le  publieroità  Ion  de  trompe,  ce 
qu’entre  moy,MathauIi  & le  Bon-homme,  nçus 
auons  prémédité  de  bon  deiiement  enthoufiafez. 

Premièrement  ie  fuis  d’aduis  qu  . rouuerture  des 
Edats  (oit  faide  par  ceile  belle  refoiucion  , que  vo- 
Rre  managed’ El  pagne  (eraconfommé  toutdulôg 
de  l’aune,  & irons  qnerii  voflre  tucure  dans  le  mois 
d’Auril  prochain  , afin  que  vous  puilîiez  le  beau 
Tendemain  S.  Eucrqpe  planter  le  May  ioyeux  au 
fueil  de  fa  porte  amoureufe,  à la  charge  que  vous 
vous  contenterez  de  Tes  embralfements  lans  aller 
garoüage  mugueter  les  femmes  des  autres.  Et 
partant  qu’il  vous  arrinafi:  d’enfreindre  cefte  règle 
de  continence , & qu’il  en  fortifl:  des  éclats  de  cha- 
( comme  il  n’ell  feu  fi  caché  qui  ne  poulEe 


<çuclqiie  fumee)  on  les  expédiera  far  le  champ/uf- 
mut  i’opinion  de  Saturne , non  pas  pour  Vous  les 
faire  manger , à vous  qui  les  aurez  engendrez,  mais 
bien  à quelque  gros  ^uyiîe  affame  que  noiisnen- 
drons  à gages  peur  cet  effet.  Et  ne  pcnlent  pas  nos 
belles  courtilanes  nous  donner  du  chat  par  les 
griffes  5 <S(r  en  lieu  du  fiuicdeleur  ventre  nous  lup- 
poferYnc  pierre  comme  à ce  vieux  Antropophage 
qui  les  auaioic  fans  malchtr  , Voire  quand  vous 
Vous  mettriez  en  debuoir  de  les  faire  légitimer, 
nous  vous  donnerons  plus  de  fatigue  pour  cela  que 
n’ont  iamais  eu  les  leluites  â la  canonilation  faint 
Ignace.  Voflre  pere le  bon  Mre,qiii  fut  vn  grand 
âbbatéürde  bois  n en  a que  trop  fait  de  ce  collé. 
Et  fi  le  l’ofe  dire  il  femble  que  vous  en  ayez  vn  peu 
lès  aillés  plus  courtes.  Aulîi  qu’auons  nous  affaire 
d*alterer  nos  dèfirs  de  ce  coflé  quand  nous  en  auons 
plus  qu’il  ne  nousenfaulc  de  beaucoup;  Vn  bon 
Efeogriphe  pailarït  des  femmes  l’autre  iour  difoit 
en  fc  riant  [I^ideni^o  cfutd  leetat  d/cere  'verum)  qu’il  y 
auoit  autâtd’vne  femme  que  d’vn  Curé  en  vnepar- 
loille  , de  s’il  eff  vray  ce  que  difent  nos  bonnes  Ma- 
trones que  (.elles  leront  grandetiienc  amouieufes 
qui  vont  (ouueiu  à la  tecine , quand  elles  font  peti- 
tes , la  voflre  à mon  aduis  qui  ell  graficrec?*:  potelee 
vous  obligera  loüuant  au  combat , car  il  me  fouuiêt 
l’aUGirvcue  en  maillot  au  voyage  que  le  fis  au  delà-- 
Compoflelle  , cnuii  on  les  calendes  de  Mars  en  la 
quinzierme  Olympiade  5 fa  nourrice  a poitrineou- 
U«i te , dont  la  nege  lurpafioit  celle  des  Monts  Py- 
renees  > la  mignotcoit  entre  lesbras  d’vne  bien  gail- 
larde façon,  & elle  failantla|qlafire  fougeoit  là  de- 
dans du  nc2  drde  la  bouche  comme  vue- petite  poul- 
tre  efpagnolle,  la  ma  matoit,la  ba-  batoic  de  ks 


t 

nbttes/ucçoit  & rdcçoitfes4iiammelIes,puis  reJou 
bloit  encore  à teter,ainfî  que  ces  colombes  qui  toii^ 
nent  cinq  ou  fix  fois  le  bec  en  1 eau , êc  dre,  dre,  tire, 
iufques  à ce  qu’entre  tant  de  plaifîrsle  fommeil  luy 
ferma  les  paupières  : mais  de  fi  bonne  grace^  que  par 
k mort  de  ma  vie i en  fus  tout  èfperdü  d’admiration, 
êc  fis  dés  là  mon  iügement  qu’eile  fetoit  d alfez  bon- 
ne pafte  pour  mériter  d’eftre  èfinbraflee  Bc  braiTee 
dVn  R oy  de  France,tel  que  vous  eftes,  qüi  porte  au 
centre  de  fes  gregues,  le  flambeaudu  petit  Amour. 

FUt.fiàt,  dffeps  amen  : en  r honneur  d'un  fi  bel  Hjnicn. 

Secundo  pour  chalTer  leloup  du  bois , ôfterla 
pierre  de  diùorce,  marcher  tous  dVn  accord  foubs 
reftendartdu  bon  lefus  quieilvoftre  Roy  comme 
lenofire.  Et  n’auoirquvne  religion  entre  nous  Frâ- 
cois  qui fommes  les  mignons  de  la  terres  ilFoitfaic 
vue  belle  grande  pedte  difpute  de  Théologie  de  fiX 
à fix  en  contraire  party,  foubs  lafaueur  de  laquelle 
Jès  erreurs  feront  mis  au  iour,  puis  anéanties  fur  le 
champ  tant  que  cy  apres  on  n’en  foit  plus  embégui- 
né, Sc  que  chacun  fe  contienne  au  debuoir  qui  leur 
feraprefeript  fans  aller  barginer  deça  delà&  cercher 
les  alibi  forains  pour  toufiours  allonger  la  corde. 
Si  riiuguënot  cft  bie  fondé  {ce  que  iene  peüs  croire)" 
tk  bien  de  par  Dieu,  nous  irons  aii  prefehe  efeoutef 
le  Sinifire,  & entonner ioyeüfement  & de  hak  les 
Pfeaumes  du  bon  Dauid  font  les  accords  de  la  veze 
de  Beze  de  Marot  fon  coafnier  : Mai'sfi  la  Mclfc 
eft  du  temps  des  Apoftres  & qu’on  en  ttouue  la  fî- 
gurcau  vieil  Teftament,  Mefîieurs  les  fürueillants 
par vne cotte  mau-taiÜee  viendront  Ibnnerles  E- 
chiiles  quand  nous  irons  en  proceffion  , les  autres 
feront  cendemnez  tour  à tour  d’y  porter  la  croix  Sc 
k baxinicrc.  Tonte reûitution de  fruits,  adiÔs  d’in- 

iür’es: 


iurès  Sc  excès  , dommages  intcrefts  , èc  defpéhi; 
compenfez  entre  les  parties. 

Ha  MiiTs  Litard  ie  vous  entends , Vous  voüsfal^ 
chez  que  ie  demeure  court  fur  cet  article,  &:  paye- 
riez volontiers  la  douzaine  d'EfcreuilTes  à la  capi- 
rotadejfi  ié  difois  hardiment  deuant  tous  ce  qué 
Vous'ruminaftes  llautreiour  entre  la  pinte  Sc  le  ver- 
re. Que  c’eftvne  grande  abfurditc,  voire  vne  mar- 
que dhmpuiflTance  oüsd'impieté  en  vil  Roy  de  tolé- 
rer deux  religions  en  Teflendue  de  Ion  Royaume. 
Que  la  liberté  de  confcience  accordée  par  TEdiét 
de  Pacification,  foubs  pretexte  de  deux  maux  éuicer 
le  pire  n a produit  autre  chofe  qif  vue  grande  obRi- 
nationenfame  des  panures  pretendiiz  qui  comme 
leshibouxfuyent  maintenant  la  clarté  duiour  , en 
lieu  que  la  plus  part  d’entr’eux  & des  mieux  fenfez 
efloient  furie  point  de  fe  reconcilier  à PEglife  Sc 
fuiure  la  Religion  de  leurs  Anceftres  s’ils  eüfTent 
eu  vn  commandement  pour  exeufeSc  que  la  deli- 
beration Royale  s'en  fuft  enfuiuie , tant  eft  grande 
fonauthôritéquede  s’eftendre  non  feulement  fur 
nos  corps  : mais  auffi  fur  nos  cœurs  ôc  fur  nos  con- 
fciences  -,  Que  pour  vn  petit  morceau  de  guerre  iî 
ne  faloit  point  différer  veu  qu  en  (i  beau  fubiet  ou  il 
y va  de  Phonneur  de  Dieu  Sc  du  falut  des  âmes,  il  n’y 
à fi  beaufangrefpanduquinefoittoufioursde  ben- 
ne emplette.  Ditees  vous  donc  ! Ha  frere  mon  àmy 
vouseftesvn  peu  trop  efehauffé.  Tels  trompettes 
de  guerre  comme  vous  ne  font  iamais  de  bonne 
paix  , pillez  patience  ie  vous  fupplie  en  attendant 
que  Dieu  qui  touche  les  cœurs  y apporte  la  dernîe- 
le  main , & f^achez  qu’il  ne  faut  donner  aux  Pririces 
que  des  paroles  toutes  dorees  confites  au  mielde- 
loquence^au  fucredela  bonne  grâce  ^ à la  mode 
' . B 
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du  flateur  Cyncthe  qui  n’ayant  plus  rien  à dire  pbu^ 
louet  lesadionsdeDeinetrius^  & le  voyant  iaify 
d’vnetoux  importunelüyafrturaquil  lonnoitfort 
harmonieuiement  du  go  fier.  Auffic’eftvne  maxi- 
me de  cour,  rcceue  pour  oracle  que  celuy  eft  vn 
vray^badault, de  neiçait  pas  viure  qui  ne  fçaitvn 
peu  diffimuler  , Sc  fi  vous  eftiez  fur  les  lieux  vous  ne 
manqueriez  pas  à tîouuer  quelqu’vn  de  lancienne 
Academie  qui  vous  diroit  con\me  à cetautre  babil- 
lard. Celuy  qui  ta  appris  à parler,t’a  til  point  appris 
à ce  taire.  N on  non  ce  n'eft  pas  à nous  à corriger  le 
MagnirîcâC  des  R oys , mais  bien  à porter  le  bail  de 
1 humilité  fans  fe  loucier  de  ce  qu’ils  voudiot  met- 
tre deillis,&  quelque  chofe  qu’ils  facent  on  les  doit 
toufiours  honorer  & applaudir  comme  le  maçon 
d’Alexandre  quijuy  promit  de  tailler  le  monts 
Athos,à  fa  fem  blancedc  l’accoufirer  en  habit  Royal 
comme  il  eftoit. 

Mais  comme  leschiens  de  Monfieutdela  Me- 
che  reprenons  vn  peu  nos  brifees  ôc  fâchons  poiir- 
quoyles  moteurs  de  celle  afi’emblee  font  mainte- 
nant fi  retifs  à fe  rendre  à i’alïignation  donnée  /faut 


lipas  eiibonn 


forme  de  iüd 


eiuitice  que  celuy  quia  ac- 
dv)niié  îon  compagnon  le  tienne  prefl  de  fournir  de 
fes  conclufionsau  heu  & heure  cottezpar  l’exploit 
ou  fergenc  ? A celai!  n’y  a que  tenir  , autrement  il 
e 11  condamné  aux  defpensdc  en  l’amande.  Et  fi  le 
compfire  lodelec  m’aiioit  in uice  à foupper , ie  vou- 
drois  qu'il  le  trouuaft  le  premier  au  cabaret,  auec  le 
verre  au  poing  de  le  ns  au  vilage^,  autrement  ie 
prendrois  fuied  de  me  plaindre  de  luy  à bon  efeienc 
Sc  fi  nereroi^;  plus  cflat  de  fes  conuiues.  Vous  au- 
tres Meilleurs,  à qui  ie  parle  , confiderez  ie  vous 
prie  à qui  vous  auezaifairCj  Vous  n'auez  point  vn 


Teîephanes  pour  Roy  qui  aie  changé  le  fouet  de 
fon  chaniot  au  feeptrede  Lydie  , Et  la  France  qui 
refpire  foubsluyne  luy  eft  point  efeheuH  au  fort 
des  offeîets.  Vous  vous  trouuerez  aux  Eftatsh  boa 
vous  femble:  mais  ie  vousaduife  bien  que  pour  vn 
Moyne  ou  deux  qui  s’en  déporteront , on  ne  laifFera 
pas  de  faire  vn  Abbé.  Celi  vous  qui  les  auez  pro- 
ineuZjC’eft  vous  qui  y deuez  fenir  des  premiers,, 
autrement  on  vous  tiendra  iiiipeéls  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public , ennemis  iurez  de  la  Cou- 
ronne,&(erezdeboutez^  (fternum^  de  vos  honneurs 
&prerogatiuesaccouftumez . Au  contraire  fi  l’on 
vous  y voità  procurer  le  bien  de  la  paix,  & remet* 
tre  les  affaires  en  meilleur  ordre  qu’auparaiiant,  ha 
Dieu  î que  i’en  reray  ioyeux  / combien  de  benedi- 
éfions  vous  en  aiirez  de  tout  le  peuple!  Ce  ne  feront 
qu’acclamations  de  ioye  & d’allegreiîe  , chacun 
chantera  vos  loiianges  vos  vertus  plus  fîngulie- 
liei  es  comme  de  ceux  qui  n’auroient  iamais  fait  au- 
tre chofe,  que  prier  Dieu  , & enfiler  des  perles. 
L’honneur,  comment  l’honneur,  c’efi  l’vnique  fa- 
laire  des  Princes , C’eft  luy  dont  la  viue  vertu  uou's 
deienflera  le  cœur  de  ce  mauuais  venin  que  l’ambi- 
bition  y auoù  mis,  Tout  fera  réduit  au  premier 
poinél:.  On  ne  parlera  plus  de  vos  lettres  ny  de  ces 
mouuements  tumultueux  non  plus  que  de  ce  qui 
fut  fait  en  Athènes  du  temps  du  Prince  Eiiclide. 

M^fïîeurs  qui e fies  grands  & fages  , ilnefaut  pas 
Pefmerueiller  fi  entre  vos  drogues  plus  cxquües,  on 
troLiue  quelquesfois  du  broiiillamini , ie  dy  fi  eil 
vos  plus  belles  humeurs,  l’on  vient  a remarquer  de 
la  ialoufie:  iadis  entre  les  Dieux  elle  fut  fi  véhémen- 
te qu’en  fin  iis  furent  contrainccs  d’y  procedder  par 
îamefmevoye  que  celle  çy  &z  firent  la  conuocacion 
^ B ij 


dt  leurs  Eftats , enuiron  le  Solilice  d’hyucr  que  le 
croaiTement:  des  Grenoüiiles  fut  accoifé. 

des  oy féaux  le  cdquct’.he ponuoit troubles  leur  barquct^ 
Ce  fut  là  que  que  les  mieux  peignez  furent  pafTez  à 
reftaminej&qu  onleur  lauales  chaulFes  en  double 
lefciue,  Ce  fut  la  que  les  Dieux  étrangers  & ceux 
quis’edoiencinfînuezen  la  troupe  celefte  par  les 
voyes  du  Renard  : autres  illicites  furent  chafou- 
rez  de  pied  en  cap,  par  le  libre  récit  de  leurs  mœurs 
& de  leurs  extraàions.  On  n'y  parloir  point  en  ter- 
Hies  couuerts  & obfcurs,  on  n'y  chuchetoic  point  à 
roreillepour  iailîerdafoupçon,ny  à ceftuy  cy,ny 
à ceRuy  la.  Mais  hardiement& deviuevoix  on  ac- 
4:ufo!t  ceux  qui  eftoient  dignes  de  reprehention.  Si 
quelqu  vn  s’eftoic  trop  hautauancé  en  hQnneur,oiî 
luy  faiioit  delTendre  quelques  degrez  à lamiable  de 
peur  qu'en  fe  perdant  vn  ioLir  comme  Phaëtqn*,  il 
viaftàperdretoute  vne  contrée auec  luy.  Les  fau- 
nes bailards  du  Dieu  Pan  furent  exilez  de  rOlym- 
pe  fansefpoir  d’eftre  rappeliez.,  Hercule  y perdit 
les  eferimes,  & fans  les  beaux  exploits  de  Bachus 
aux  terres  neimes  a peine  feuft  il  demeuré  au  nom- 
bre. Brefil  y en  eut  beeucoup  de  Chapitrés  qui  euf- 
fent  bien  degoife  à leur  tour  contre  d'autres  de  bas 
alloy , & quieftoienc  plus  légers  dehx  grains,  (i  lu- 
pirer  ne  leur  eull  fermé  la  bouche  & exeufé  d’au- 
thorité  ceux  qu’il  auoit  inthronifez  pour  fon  plaifir 
C'efl  pour  vous  dire  (mes  amis)  qu'a  l'exemple  de 
ces  Bon-decsj  on  pourra  bien  tolerer  ça  bas  queD 
que  faueürà  vne  pauurc  brebis  rongneufe,  comme 
difoit  le  b on  homme.  Eta  quelque  Afne  malotru 
donner  pour  vn  temps  la  fcelle  d'armes.  Jamais 
d’vne  Mouche  vn  Eléphant,  ny  d'vne  petite  peca- 
dille,  ne  Faifons’vne  grolfe  (5ç  mon Ifriieufe fautes- 


îamaîsiamais:  au  cœur  des  grands  ny  doitnaiftrc 
viifeul  brindel‘enuie.  Car  comme  les  Dipfadesel- 
le  à celle  propriece  de  cenir  en  perpétuelle  alcerado 
ceux  <ïu’clJe a morduz  iufciues  à tant  cju  ils  en  foyet 
fuft'oqnez&elieincs.  Hé  voyez  encore  le  vous  fu- 
plie,  noftre  petit  Caducée  François  dont  ie  vous 
cnuoyay  le  manufeript,  & ie  m’alleure  que  vous  i*e* 
trancherez  vn  grain  de  voftre  cholere. 

Kmc  dd  propofjtum  tornemus  diccre  njcmm, 

Ca  ramenons  vn  peu  la  Gabarre  à 1 obier , auïïi 
voy-ie  bien  quels  temps  nous  prefle,&  que  Tri- 
potin  le  diiert  ell  desja  enfourné  bien  auant  au  dé- 
dale de  faharangue.Sachonsàcedheureoûiamais: 
non  quel  ell  l’horloge  de  nos  Eftats,  s’il  e(l  desbau- 
ehé  3 Qj-ielles  pièces  il  en  faut  retrancher , quelles 
autres yl'ûritberoin,&  quelles  roiies fonten def- 
ordre  ahn  de  les  bien  adioufter  à leur  poinél  primi- 
tif, fans  qu’il  y faille  déformais  autre  chofe  que 
l’entretien  de  l’huile  d’oline.  Or  fus,  Monheurle 
Redeur,  ie  vous  donne  gain  de  caufe.  Tenons  pour 
prefuppofé  qiievoftre  Eglife  demeure  victorieufe, 
veu  comme  vous  diètes  qu’elieii’a  lamais  fait  autre 
chofe  que  batailler  depuis  qu’elle  eft  au  monde,  & 
qu’elle  fortit  toute  armee  pour  cet  effeét  de  la  bou- 
che du  Dieu  viuant,ainû  que  Pallas  ducerueaude 
lupiter  : Ouy,ie,vous  donne  gain  de  caufe,  & croy 
que  celanevous  peut  manquer,  veu  le  poinét  de  ca- 
tholicité dont  vous  vous  preualez  auiourd’huy  con 
tre  vos  aduerlaires  : mais  permettez  ie  vous  fupplie 
c’eft  la  rairon,que  ie  palfe  mo  pinceau  pourvu  quart 
d’heure  Fur  vous  autres  gens  de  Dieu,  qui  voulez 
feruir  de  lumière  à tout  le  monde , & n’auez  pas  de 
chandelle  pour  vous  efclairer  en  particulier  : Qui 
Y puiez  eftre  le  Tel  de  la  térre;,6c  elles  d’vne  faueur  li 
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fade  que  chacun  en  eft  degèufté  : Hé  î qui  ne  feroit 
degoufté  de  vos  myfteres , fi  Ton  prend  garde  à vos 
mœurs  de  à vos  humeurs?  Il  neft  homme  tant  ref- 
peifiueux  qui  fe  peuft  empefeher  de  vous  y donner 
le  coup  de  bec  5 & ne  me  renuoyez  pas  pour  exeufe 
valable  à ce  quen  dic  rEuangile:  car  la  bonne  vie 
^ probité  de  vous  autres , eft  en  comparaifon  mille 
fois  plus  perfualîue  que  les  paroles.  Et  quoy  ? f’il  fe 
fait  vne  desbauche  en  la  parroiire,elIe  if  eft  pas  bon- 
ne file  Curé  niaizn'yeft,  on  lappelletoufiouis  des 
premiers , & à defaut  de  liiy  monlieur  ie  vicaire  fera 
preft  dcdeliberé  d’y  fatisfaireauec  vn  habitinfolent 
& des  paroles  feandaJeufes.  Y a-il  quelque  hile  pal- 
fagere  qui  ait  couru  la  precentcUne,  Sc  Ce  foie  proif i- 
tuee  iulques  aux  gueux  de  Miofpital , ha  voila  qui 
elf  bon  pour  Mi  (fe  Fiancé  z,  voila  qui  etf  bon  pour 
MÜFe  Bernard, ils  n’ont  point  de  meinageres  qui 
leur  facènt  la  chambre,  faut  leur  enuoyer  lafup- 
plian  ce  par  bonne  lettre  d’efehange  , 6 que  cela  leur 
eft  venu  biena  la  main  î On  dit  bien  vray,  le  gibier 
cerche  toulîours  les  bons  chalTeurSjComme  la  Baie 
les  bons  iotieurs  de  paulme.  Et  donc , qu^dirés- 
vous  à cela  mes  amis  f Ay-ic  gratté  où  il  vous  dc- 
mangeoit?  Yousay-ie  chatouillé  en  la  partie  offen- 
cee?  tdcet  approbare  yïdetitr.  Ha!  vous  ne  ref- 
pondez  rien,  il  en  eH:  donc  quelque,  chofe,  & bien 
bien,que  ie  vous  y trouue  vne  autre  fois,  ie  protefte 
à mon  Dieü  que  ie  vous  feray  eiîuyer  ie  Tdtjme  tant 
qu’il  fe  pourra  eftendre,  iurques  à VïtuUs , & croyez 
que  WAjperges  n’y  fera  point  oublié , ô de  par  Dieu, 
il  ne  faut  pas  que  les  afnes  mangent  ainlî  le  pain  des 
Anges!  Melîîeurs^es  Prélats  qui  elles  leurs  iuges, 
voiis^y  prefterez  voftre  authorité,  & iem’aUeure 
qifeftant  le  dénonciateur  de  leurs  deporcenîeius> 


nous  les  pourrons  aftreindre  par  cy  apres  à vne  vie 
plus  fainde  3c  au(>ere  : Mais  voicy  l’encloueure, 
i’ay  peut  qu  en  parlant  à èux  i’aye  parlé  à quelqu  vn 
d’entre  vous,  donc  rinilrun-jent  mal  accordé  les  aye 
mis  en  telle  (iecadence,&  qu’en  celle  pourfuitede 
braguette  il  feroit  à craindre  qu  iis  prinlfe ne  leurs 
iuges  à gai  ends,  diants  n’auoirnen  faid  qu’à  leur 
imitation , qui  feroit  choie  fort  odieu(e&  grande- 
ment déplorable. 

Scauez  vous  qu’il  y a , ie  voudrois  bien  fans  autre 
figurede  piocesque  tels  profiieursfeulîentinterdits 
de  ces  charges  pour  toute  leur  vie,  & qu’on  admid 
en  leurs  places  tantdebraues  Efcholiers  qui  font 
efpars  deçà  de  la  à fe  curer  les  dents,  attendans  qu’il 
leur  tombe  quelque  bon  os  en  la  gueule> Efcholiers 
qui  au  premier  iour  fe  rendroienc  bons  maidres , 3c 
dignes  de  faire  valoir  le  Ter  omnia , en  expliquant 
iiaiuemencles  Euangiles  : mkis  puis  que  la  faute  en 
cftfaide,  lailfons  kur  aualer  ce  Calice  aux  condi- 
tions prealleguees , 3c  donnons  fi  bon  ordre  à la  ré- 
ception de  ceux  qui  viendront  apres,qu’on  n’en  en^ 
tende  plus  de  repr^he  : TdAts  toufionrs  tonjioms  des 
loüanges^  qui  puijjene  applaudir  les  ^nges.  Et  que  ie  ne 
voye  plus  aux  Paruis  des  Abbayes  3c  Euefehez, 
Monfieur  le  Gentilhomro*  venir  faire  ie  chien  cou- 
chant, & querter  importunément  pour  le  cadet  de 
famailon  , cantofl  l’archipreuere  de  Tailloux  , tan- 
tofl  le  Prieuré  de  Chilloc  , tantoll  la  Cure  dePuy- 
inelnaLd,  3c  tout  pour  l’amour  de  l’aiTné  , qu’il  veut 
faire  marcher  comme  vn  paon  au  delfus  de  fes  voi- 
luy  religner  entièrement  les  domaines,  ians 
en  rien  ebrecher. comme  f’il  les  cuidoit  perpétuer 
en  leur  intégrité,  de  i’oppoier  par  telle  voy«à  la vi- 
ciiiiciide  des  chofes.  Hé  i combien  à mon  defplaifir 
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ay-ie  veii  au.v  plus  grandes  maifonsMe  France , leir 
vns  Cuifiniers, les  autres  ReeeueurSjIes  aucces  forri- 
< meliers,  auoir  des  Abbayes  en  commande,  & tenir 
les  bénéfices  de  douze  à quinze  cents  bures  de  reue- 
nu, en  faneur  & confidence  de  leur  grand  Monfieur 
ou  de  Madame  chez  qui  ils  font  à gages,  îcfquels 
pour  la  bienfeance  du  chaileau , faquenn  coût  pefiet 
mefleen  leurs  coffres  & greniers,  fans  fiajDerceuoir 
tant  Tanariceles  aueugle,  que  le  bien  deFEglife  a la 
mefme  vertu  que  là  plimle  de  b Aigle,  qui  mife  auec 
celle  des  autres  oyfeaux  la  confume  en  celle  force 
auec  le  temps,  qu'elle  deuient  toute  à rien.  Hé!  fy 
fy,  cela  me  feroic  forcir  des  gonds , de  dire  que  pour 
vn  beliftre,qui  n’aura  pas  veu  la  fécondé  réglé  de 
Dcfpautere,  & qui  fçaura  peut  effre  routiner  le  £)o- 
mïnus  pars  hereditath  y on  mettra  vn  Prieuré  ouvne 
Cure  en  ladifpofition  de  ces  Meilleurs,  feufient  ils 
les  plus  grands  huguenots  du  Diocefe:  Ah  l mon 
Euefque,  oyez  ce  qu'en  dit  la  Mufe, 

fatcïes^ rien car  tom  ces  bénéfices 
Seraient  a rame  autant  de  ycneficeSy 
'Pour  luy  donner  de  la  mort  le  flajnbeaUy 
Et  U defeendre  en  rinfernal  tombeau. 

Mais  qitoy  ? cen'eft  point  le  Seigneur  & le  Gentil- 
homme feulement  qui  fe^’ettent  ainfi  âla  grippaillc 
pour  en  auqir  de  tort  & de  crauers,  le  Confeiller,^ 
Scie  Bourgeoisy  font  tel leméc  acoquinez, que  c’elf 
vne  pitié  d’en  parler.  Ont-ils  t]uelque  enfant  fon- 
gnard  & qui  foit  lourd  à lavireejha  fon  paquet  eft 
Cou c d r e fi é, fau c i'e n u oy  er  p re n d re  1 es  o rdr es  à quel- 
que prix  que  ce  foie  : A-iMefchine  faidle  en  voûte, 
eil-il  corci-ca{lis,borgne,boitcux,(S:c.  le  fort  en  eft 
tout  ieccé,  il  faut  refolumenc  1 e faire  l^re  fi:  r e,  & l'at- 
tacher au  raïlelier  des  frétés  plus  igiiorans  ^ afin  que 

les'' 


][è>parents  en  foientdiffim'tiuement  defehargez. 
C'eft  faire  propregaent  de  ees  pauures  N efcyZjCC 
quefbncleÿ  Efcuy'ers  de  leurs  cheuaux  quand  ils 
font  gaftçz  : car  bieg  qu  ils  foicnc  de  bon  aage, 
ceftuy-cy  pour  eftrê  poufïïf,  feu  ira  fur  la  ban- 
lieue quefter  le  bled  & tourner  les  farines  : l’au- 
tre qui.  eft  éfpaulé  fera  condamné  pour  toli te  fa 
vie  à tirer  le  miferablé  charriot  cetaute  qui 
ell  dur  à refperon  ^ rétif  comme  |e  diable,  oc- 
cupera la  place  dgMalier  qui  fut  ieccé  l’autreiour 
àlavoyrie. , u r 

Pardonpez  mes  amis^^fy  porté  dvne  in  lie  paf^ 
fion  5 ie-vous  ay  mis  au  rapg  des  belles  cheuali- 
nçs  ,ien*en  diray  autre  chofe  pour  le  coup,  veu 
le  beau  nombre  d’efcriüains  & prédicateurs  fça- 
uans  qui  reluirent  délia  entre  vous,  & qui  me 
font  ligpç  de.ferrcr  la  bride  tout  court,  autrem et 
que  i au, ray  4e  la  gaule:  le  fuis  maintenant  voftre 
Aduocatj&  veux  plaider  pour  la^coiireruation 
de  vos  droiéls  : le  veux  que  les  décimés  vous 
foient* retranchées , & que  vous  ayez  main-l^uee 
d’vne.  bouAO  partie  au^  ippyen  des  Threforiersj, 
ReceueLirs  j Colleéleürs  & chercheurs  de  roga- 
tons»qui:pour  eftre  trop  en  nombre  feront  caf- 
fez  de  gagA-S,  & leurs  droids  ragallez  d’vne  moi- 
tié. sic  yok  y fie  tuheo^  fie  pro  rationc  ofoluntaS  y 6c 
vay  eriei;  bifbrre'contre  ceux  qui  vfurperont  vps^ 
reh  tes  ^(5c  vos  dixmesj,  & leur  fulminer  à belles 


deux  mains,  comme  lupiteraux  pariures,  le  fou- 
dre des.  Anathemes  plus  rcngrauez,ie  les  con- 
damnedesa  prefent  comme  dehors  aux  exécra- 
tions plus  abominables  des, miferables  damnez,  _ 
mx  oü'glôs.carnaffîere.s  du  Vautour  infernal,  de  ï 
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U rbuë  eftincêlante  de  feu  qui  iaiftais  ne  Patrefle; 
Oujjie  le  dis  encore  du  bon  du  foye^&en  dis  au- 
tant^  centfbisplus  à vous  autres  Romi-pctes, 
bîgalTeurSjfidansIeregne  de  Pluton on fepeuc 
imaginer  des  tourments  plus  fenfibieSjà  deffaut 
defquels  nouueaU'PeriHüs  3 ihafârderois  volon- 
tiers les  périls  du  voyage  pour  y porter  Tinuen- 
don  des  l'üplicesnouueaux.Héî  dites  moy,trai- 
ttres,  Sinioniaques,  à quel  tiltre  voulez  vous 
gourpiller  ce  qui  appartient  à TEglife -de  Dieu? 
Et  pourquoy  gentil  Preftolé^  rriaquignon  de  bé- 
néfices, pourquoÿ  viens-tu  trôquèr  ce  Prieuré 
en(Éeftuy  là,  finon  pour  gaigner  la  vingtaine  dè 
pilloles  ? Penfes- tu  tromper  ton  maiftre  & te 
tirer  du  pair  de  ces  braues  marchands , fous  1 ex- 
eufe  fpecieufe  de  Permutation  ^ Ce  font  finefles 
coufues  de  filet  blanc  que  cellés-là  5 Tuas  beau 
faire  3 YOremm  & le  chatemite  mon  amy  3 tune 
vaut  pas  mieux  que  les  autres,  ta  pouldre  eft 
tnouiilee  Sc  ta  meche  defcouuerte, 

C’eft  grand  pitié , ôc  i’oferois  affirmer  que  dé 
fept  cents  Abbayes  qui  font  enFrance  des  ordres 
fainds  Bénoift  Sc  Auguftin,  des  Cifteàux  Sc  Pre- 
mondrets,  reipirantes  foubs  fix  vingts  douze 
Archeuéfehez  Sc  Euefehez,  il  n y en  apasvne 
feulé  quifè  puifie  dire  pucelle  Sc  exempte  de  vos 
mainsTâcnleges,  pour  n’eftre  totnbceà  fon  tour 
en  céfte  maudite  vénalité.  Ah , Sire  , donnez  y 
bon  ordre' ié  vous  füpplie,  Sc  puis  queledpux 
lefus  nous  commande  d’efire  fes  imitateurs,  fai- 
iîiTez  vous  hardiment  d’vn  bon  gallebotiabot- 
teux  jtnoy  d\ne  houcine  de  fept  ans  &hau-ie 
pied , frappons  de  bric  de  de  broc  fur  ces  hape- 
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lopiias , chaflbns  les  du  temple  de  par  Dieu  ou  de 
par  fa  mere,&  lesTu/uons  battansiurqu  à la  pre- 
mière riuierc,  pour  leur  faire  Faire  cloii-clou-ie: 
Qj^  là  iis  efteignenc  leur  foif  infaciable^  & eu 
prennenr  à la  derniere  baaillee. 

Voila  mon  emouclieeà  demy  faide,  & ma  ha- 
rangue qui  décliné  à la  cGiiclulioiî.  le  bon 
homme  face  la  fienne  fil  veut,  & Machaiilc  le 
fuiuedepres,  tant  qu’il  pourra.  Tay  dei^chauiré 
le  tiers  delà  vigne,  c'eft  la  raifon  queie  boiueau 
baril,  tandis  qu’ils  y vaqueront  à leur  tour:  Et 
/toutefois  de  peur  qu’ils  viniîent  à l’oublier, ie 
vous  fupplieray  encore,  mon  petit  Sire , c’eG:  vn 
poind  de  grande  importance,  qu’il  foit  interdicf 
.aux  Menelhiers , ie dy aux  Miniftres,cSc fuppofts 
de  la  precendué,rur  peine  de  la  hart  ( en  tant  que 
Texercice  de  leur  religion  foit  prorogé  ) de  reee- 
Uoirenleurs  Afyles  par  cy  apres , aucuns  de  nos 
Prelbres  ou  Moynes  defroquez  : De  ceux,  dy  ie, 
feulement  qui  n’ont  rien  de  cofidant  que  leur 
inconll:ance,<Sc  qui  comme  les  corbeaux  de  Nos 
fortent  de  rArche  de  Dieu  pour  fe  ietter  ada 
charongne. 

■ Voila  la  chandelle  plus-ardente  demidcuo- 
£ion;que  ie  vous  prie  plus  qn’humbleméc  d’edt'^ 
conhderee  : Et  changeant  de  dilcours , comme  à 
tourner  la  truye  au  Foin  , Adiiifez  fil  vous  piaid, 
^ de raualer  quelque  peu  de  vos  Foiiages , fi  vous 
auez  enuie  d’ofter  a nos  panures  laboureurs 
arcifans  tout  fiiiec  de  refrongnement  * ôc  qu’ils 
puilîent  difner  quelquesiois  à la  tauerne  fans 
emprunter  leur  eicoc:  Et  encore,  à propos  de 
, tauerne,  ie  ne  puis  Fornientapproimer  (moy  qtii 
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fuisde ia menicle ) les  exactions  qui  fy  font,! 
raifon  des  huicl:  Sc  vingtqiiatnefmes.  Qi^oy  ? 
feroic-il  raifonnable  qiie  de  noftre  desbauche 
vous  fifîiez  vn  tei  profit  f Ha  î nennyinenny  : Ec 
pour  vous  dire , ce  lont  autant:  de  Mefandropes 
Sc  de  foijdres  fur  le  pays  quexes  part^zans  endia* 
blez,  qui  pour  vous  auoir  financé  quelque  fom- 
me notable,  font  priuilegiez  au  partir  de  là  de 
mettre  nos  panures  hoftes  au  bilFac,  en  leur  fai- 
sant payer,  non  pas  la  huid  &C  vingtquatrrefme 
partie  de  ce  qu’ils  ont  gaigné  au  débit  de  leur  vin 
mais  bien  le  quart , voire  le  tiers  de  ce  qu’ils  -en 
peuuent  auoir  retiré  pour  tour  ; b de  par  le  chat  ! 
fi  vous  fçauiez  comment  ceîa  femeinage.  Les 
panures  gens  en  preflent  pour  le  moins  la  moitié, 
S:  de  celle  moitié  preilee , içaehez  qu’ils  en  per- 
dent les  deux  tiers, en  tant  que  ceux  qui  emprun- 
tent, comme  vous  pouuez  penferjMe  font  pas 
gents  de  dix  millejiures  de  rente,  qui  puiHent  fa- 
tisfaire  à temps  Sc  à heure.  V eus  auez  aufîi  ces 
gloutons  de  gabelleurs  qui  font  toup,pIein  de 
voleries,  outré  les  taxes  ordinaires , par  chiqua- 
nés,  procès  autres  voyes  illicites,  fous  couleur 
de  vos  denrees,&  deuoirs  de  l’ancienne  Pancar- 
Et  fi  veux  bien  que  vous  rçachiez,que  i’ay 
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vne  dentdelaid  , & yeux/vn  mal  de  mort  aces 
fricadeux  de  Sigorgnes,  que  fi  l’en  eulle  eflé  creu 
l’autre  iour,  nous  eu  fiions  bien  frotté  les  mâ- 
choires à deux  d’t'ncr’eiix  qui  nous  vindret  fouil- 
ler iurques  au  cul, comme  nous  defcendion.s  par 
batceauà  noflre  Dame  des  Ardilliers.  Ils  vou- 
loient  rçauoir,diroient-ils,fi  nous  n’auion’s  point 
de  fel  en  nos  pochettes, quand  vne  denospelerL 
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aes  afTez  plaifante , leur  va  dire  de  bôtitad^,  moi- 
tié figues,  moirie  raifins  : Hé  claquedénts,  vous 
auez  di(5fc  vray , comme  fi  nous  n'auions  point  de 
ieiau  coin  de  nos  cheminees  pour  faller  les  be- 
ftes  comme  vous.  Ceft  pour  vous  faire  enten- 
dre, mon  petit  L o v y s débonnaire, que  ce  n"eft 
pas  moy  feul  qui  ay  intereft  en  cecy,&quefi 
vous  y mettez  vne  bonne  police  ,plufieursfta 
fentiront  gjrandement  obligez  à voflre  Maje- 
fié. 

Hau, Gabriel,  ce  direz-^vous,  Sc  m’efi  aduis  que 
ie  vous  entens  ; Ta  requefie  èft  vn  peu  bien  am- 
plç-.  Tu  me  parles  du  plus  beau  reüenu  de  mes 
coffres , tu  prefches  pour  les  autres  &non  pas 
pour  moy,  qui  fuis  ton  petit  maiftre&ton  Roy 
tout  naturel  : Dequoy  entretiendroy- ie  tant  de 
gents  qui  font  à mes  gages  fi  ie  n’efiois  fouldoyéf 
Et  moy-merme,  voudrois-tu  que  ie  vefquiffe 
d’eau  &de  figues  comme  le  fophifie  Anchimois? 
Que  deui endroit  la  maifon  de  ma  mere  &de  mes 
freres,  qui  dépendent  plus  de  cent  fols  pariour  ? 
Quoy  la  chabre  aux  deniers  & rEfeuri^;^?  Quoy 
les  Officiers  domefiiqiies&:  l’Argenterie? Quoy 
les  menus  affaires , les  offrandes  & les  aumo fines? 
Quoy  les  Gentilshornmes  de  ma  fnaifion  ^ les 
Archers  des  Gardes  ? Q^y  les  Suiffes  ôc l’Artil- 
lerie fQu^oy  la  Venerie  & Fauconnerie?  Quoy 
l’ordinaire  Sc  extraordinaire  des  guerres , tant 
nauales  que  terreftres  ? Quoy  les  rnorte-payes 
& les  galères  ? Quoy  les  bafiiments  Sc  répara- 
tions? Quoy  les  payements  des  Cours  Souue- 
raines  ? Qjioy  l’Ordre  & les  pendons  ^ Qupy  les 
gages  en  finances,  Sc  ceux  des  Capitaines  des 


Eaües  & Forefts  ? Quoy  les  voyages  & Am baf-. 
fades?  Quoy  les  dons, prefens, bien- faids, & 
recompences  ? Quoy  les  deniers  qu  il  faut  payer 
par  Ordonnances  ? Quoy  ceux  qu’il  conuienc 
fournir  tous  les  ans  aux  officier^  de  noftre  iuftice 
vniuerfelle,  & autres  mille  bagatelles  qui  fe 
payentaux  generalitez?  Oùcuides-tu  mon  bel 
amy,(îie  ne  fuis  aydé  queie  puiife  fabriquer  tant 
de  mitraille  qui  renient  ( félon  ranciennefup- 
pucation  ) à plus  de  quatorze*millions?  Quand 
îeferois  ce  Roy  de  Plirigye  dont  parlent  vos 
fables,  qui  changeoit  tout  en  or , 'à  peine  y fçau- 
rois-ie  fudire.Ha  mon  m.aiftre  vous  suez  gaigné,  - 
Kefumetis^  Tout  beau  mon  Prince , Tout  beau 
noflre  petit  Beniamin  ,Nod:rc  Poupin  fauora- 
ble,que  Dieu  par  miracle  nous  a fufcité,qui  eftes 
en  vertus  Sc  en  grâces  plus  odoreux  Ôc  dore , que 
n’èftoit  en  cheueux  ce  ieune  Miracle  dont  parle 
Valerius  Flaccus.  Tout  beau , encore  vncoupà 
la  pareille , ca,r  ie  ne  vous  en  diray  plus  mot , fai* 
des  du  tout  à volfre  fantalîe,  barri- barrad , fe 
iauue  qui  pourra: Ce  n’eft  plus  à'moy  à répliquer, 
auflî  voy-ie  bien  que  vous  auez  trop  bonne  cau- 
fe  : Et  fçaehe^  quelque  deliberation  qui  fe  face 
en  vos  Eftats  qu’elle  fera  fuiuie  fans  hefitation. 
Si  c'eft  la  paix,  grâces  eb  feront  rendues  à vous, 
à Madame  voftre  merc,  à Melîïeurs  les  Princes 
delà  Couronne,  & autres  de  vodre  Confeil.  Si 
c*eft  la  guerre  contre  quelquVnnos  armes  font 
défia  fourbies  : Vous  ferez  nodre  ieune  Hercule, 
&vodremerc  cede  belle  Sc  valeure^fe  Thele- 
fille|,qui  farma  pour  combatre  les  Spartes,  &ç 


pour  lacjûcllc  les  Arges  entre  les  Oîeux  notta- 
brercnt  Marslcfœminin.  Etpiusn^enditlede- 
pofant,  & à déclaré  ne  pouuoir  (ligner.  De  la 
valee  de  mifcre,  ce  beau  premier  iour  delan 
cens  quinze. 

jL  tant  fen  le  compagnon^ 

‘ “ " "Manger  de  U foupfe  à l^ovgnon»  ' 
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